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Conceptions actuelles sur 
le « Typhus des Carnassiers de ménagerie » 
par Ach. URBAIN et J. NouvEL 
Dès 1923, Fox (1) insiste sur l'importance des affections diges­
tives des carnivores sauvages, causées, selon lui, par diverses bac­
téries intestinales. 
En 1920, MouQuET (2), dégage, sous le nom du typhus des car­
nassiers de ménagerie, une entité nosologique inspirée à la fois 
du typhus du chien (maladie de Stuttgart) et des entérites infec­
tieuses des chats, encore mal connues. Ses observations concer­
nent les représentants de ]a plupart des familles de l'ordre des 
carnivores. Le tableau clinique, essentiellement caractérisé par 
l'anorexie et l'entérite héporragique, est encore imprécis et 
l'étiologie n'est faite que d'hypothèses. 
Il appartient à l'un de nous (3) d'avoir, en 1932, apporté la 
preuve que l'agent du typhus des carnassiers de ménagerie était 
un virus filtrable qui, au cours d'essais répétés, n'eut aucun effet 
pathogène sur le chat domestique. Par contre des renardeaux 
Vulpes vulpes L., de jeunes chacals·Canis aureus L., et de jeunes 
.furets Mustela putorius furo · L., se montrèrent réceptifs à ce 
virus. 
Le virus de la gastro-entérite infectieuse du Chat, inoculé au 
cours de ces recherches à une panthère âgée, resta sans effet 
pathogène. 
Ces résultats et le démembrement des « Typhus » des carni­
vores domestiques en plusieurs entités cliniques différentes nous 
conduisirent à formuler l'hypothèse que le terme de TYPHUS DES 
CARNASSIERS DE MÉNAGEHIE créé par MouQUET en 1920 couvrait 
plusieurs états infectieux d'étiologies différentes, quoique de 
-symptomatologies voisines. Ce qui semblait déjà confirmé par 
l'observation que nous publions en 1947, en collaboration avec 
P. BULLIER (4), d'une épidémie de typhus ayant sévi successive­
ment au Parc zoologique·du Bois de Vincennes et au Jardin des 
Plantes et qui n'atteignit dans ces deux établissements que des 
félidés à l'exclusion de tout autre carnivore. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXVII (Mai 1954). - Vigot Frères Editeurs. 
246 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
L'année suivante,- GRosso et RonRIGUEZ (5) observent une mala­
die analogue, au Jardin Zoologique de Buenos-Aires. Ils basent 
leur diagnostic sur la similitude existant entre Jes symptômes et 
les lésions observées chez les grands. félins et chez les chats 
domestiques. D'après leur rapport, seuls les félidés sont réceptifs, 
i� tigre Fe lis tigris L., paraissant toutefois résistmlt. Ces au mur::; 
ne constatent que des formes suraiguës. 
En 1948, également, Goss (6) compare la réceptivité <le nom­
breuses espèces au virus de Carré et à celui du typhus de la Feline 
enteritis, qu'il considère comme identique à la Panleucopénie, à 
l'Agranulocytosis, et au Cat distemper. Selon cet auteur tous les 
félidés sont réceptifs au virus du Chat et eux seuls le sont, à 
l'exception du raton laveur Procyon lotor L., de la famille des 
Procyonidés. 
En 19D0, nous avons (7) pour la première fois, réussit à inocu­
ler au chat, à partir des organes d'une panthère morte <le typhus, 
une maladie inoculable en série, que nous avons identifiée à la 
leucopénie infectieuse des chats. 
La même année, GAVCHEY (8); observe au Jardin Zoologique de 
DEHIWELA près de Colombo, des faits cliniques qui confirment ce 
point de vue. 
Plus récemment (9), nous avons pu, avec M. BAzIN, apporter 
deux nouvelles preuves de la présence du virus de la leucopénie 
infectieuse <les chats sur les félidés sauvages captifs. 
Ce rappel historique et nos récentes recherches montrent que 
le TYPHUS DES CARNASSIERS DE MÉNAGERIE, élevé par l\fouQUET au 
rang d'entité nosologique, doit, en suivant les progrès de nos 
connaissances actuelles, être scindé en plusieurs infestations ou 
infections. différentes. 
Il est probable en effet qu'une partie des cas observés. par 
MouQUET relève d'infestation à spirochètes ou à -leptospires. Ces 
parasites étant, comme nous l'exposerons ailleurs, susceptibles 
de contaminer diverses espèces couramment entrenues dans les 
collections zoologiques vivantes. 
Ces infestations parasitaires furent déjà séparées du Typhus 
de MouQUET par l'un de nous qui montra en 1932 la présence 
d'un virus filtrable dans les cadavres d'animaux morts dé 
Typhus, et qui apporta en outre la preuve du pouvoir immuni­
sant de ce virus. 
Il semble qu'une nouvelle étape soit aujourd'hui franchie et 
qu'à côté du virus défini en 1932 par URBAIN, on puisse rencon­
trer chez les félidés sauvages celui de la leucopénie infectieuse 
du Chat. 
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Le TYPHUS DES CARNASSIERS DE MÉNAGERIE de MououET ( 1925) 
comprendrait donc : 
1 ° Des leptospiroses. 
2° Une maladie commune à tom; les représentants de l'Ordre 
des carnivores (URBAIN, 1932). 
3° Une infection due au virus de la leucopénie infectieuse des 
chats, n'intéressant que les félidés et le raton laveur. 
(Muséum national d'/Jistoire naturelle, Ethologie des Animaux 
sauvages.) 
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Discussion 
M. MARCF.NAC. - Puisque M. NouvEL a cité le nom de M. B RION , je lui 
demanderai si les faits constatés au point de vue épidémiologique s'écartent 
de ce que 1\1. BRION a écrit à propos de la leucopénie, telle qu'il l'a vue à 
la clinique de l'Ecole de Lyon. Y a-t-il des divergences? 
M. NouvEL. - D'après nos constatations, il apparaît que les distinctions 
actuellement faites entre la leucopénie et la gastro-entérite infectieuses des 
chats sont pour une grande part basées sur des différences pouvant être 
attribuées au caractère aigu ou subaigu de l'évolution. Les localisations 
intestinales de la leucopénie infoctieuse, que nous avons décrites, s'observent 
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dans les maladiés suraiguës, lorsque seuls des vomissements bilieux ont 
succédé à la perte de ! 'appétit et aux douleurs abdominales et que la mort 
survient rapidement. 
Dans les formes suhaiguës on chroniques au contraire, les animaux mar­
quent moins de prostration, les vomissements sont plus nombreux, la 
diarrhée presque constante; celle-ci, qui a une teinte « chocolat au lait », 
devient ensuite brunâtre et parfois, vers le cinquième ou le sixième jour, 
les excréments sont même striés de sang. O� ohserve alors, à l'autopsie, 
des lésions intestinales accusées, des ulcérations de la muqueuse, une cer­
taine hypertrophie du foie et parfois même des hémorragies vésicales ou 
tout au moins la présence de sang dans la vessie. 
M. M.rnCENAC. - En somme, il n'y a pas de divergences manifestes entre 
ce que vous avez constaté et ce que .M. BRIO..s a décrit. 
:M. NouvEL. - Non, et d ·après M. BRION, la seule différence qui persiste 
entre la leucopénie et la gastro-entérite serait d'ordre thérapeutique. En effet, 
alors qu'à sa clinique de Lyon, BRION n'obtient aucune guérison par l'emploi 
des sulfamides dans le traitement de la leucopénie, M. ROBIN, à Alfort, guérit 
la gastro-entérite à l'aide de ces médicaments. 
M. MALLET. - Avez-vous constaté sur les carnassiers de ménagerie des 
lésions ulcératives de l'extrémité de la langue, qui se présentent encore 
ass.ez fréquemment chez les chats ? 
M. �OUVEL. - Je n'ai jamais constaté ces ulcérations. 
